
RÉSUMÉ. 

Dans la première partie de ce travail sur la faune des 
moustiques du Cambodge, 2’auteur passe en revue le 
genre Anopheles, dont 37 espèces sont actuellement 
connues dans le pays; la liste faunistique est commentée 
du point de vue écologique et épidémiologique. Deux 
tableaux résument les récoltes d’environ 28 000 ano- 
phèles, effectuées sur homme, sur bovidés et au piège 
lumineux par l’auteur, principalement dans la région de 
Phtwm-Penh, dans les forêts centrales et méridionales 
et sur le littoral. 

Les résultats de 583 tests des précipitines, effectuts à 
l’Institut Pasteur du Cambodge et appliqués à quelques 
espèces anophéliennes communes dans les grandes plaines 
rizicoles, sont présentés; des réactions positives pour le 
sang humain ont ét& obtenues avec aconitus, campestris 
et vagus. 

Suivant leur répartition écologique, les Anophèles du 
Cambodge ont été classés en 4 groupes d’espèces, qui 
sont liées respectivement : 1. aux plaines rizicoles (13) ; 
2. aux forêts dégradées, envahies par l’agriculture et 
l’élevage (8) ; 3. aux forêts denses (11) ; 4. au littoral (3). 

Pratiquement toutes les espèces sont agressives pour 
l’homme, surtout en l’absence de bétail; mais une dou- 
zaine d’espèces sont plus particulièrement anthropophileS. 
Parmi celles-ci se trouvent les vecteurs du paludisme au 
Cambodge : ce sont balabacensis et minimus, et occasion- 
nellement maculatus en zone forestière et sundaicus sur 
le littoral. Dans les grandes plaines rizicoles, générale- 
ment libres de paludisme, aconitus est l’espèce la plus 
susceptible de jouer le rôle de vecteur saisonnier occa- 
sionnel. 
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ABSTRACT. 

In the first part of this work on the mosquito fauna 
of Cambodia, the author reviews the genus Anopheles, 
of which 31 species are known presently in the country ; 
the faunal list is commented from an ecological and 
epidemiological point of view. Two tables summarize 
the collections of about 28.000 Anopheles, which were 
carried out by the author, on man, on cattle and with 
light traps, mainly in the Phnom-Penh area, in the 
central and southern forests and on the toast. 

The results of 583 precipitin tests, carried out at the 
Institut Pasteur of Cambodia and applied to some 
common anopheline species in the main rice-field plains, 
are presented ; positive reactions were obtained fol 
human blood with aconitus, campestris and vagus. 

According to their ecological distribution, the Ano- 
pheles of Cambodia were classified in 4 groups of species, 
which are respectively related to: 1. the rice-field plains 
(13); 2. the degrated forests, invaded by agriculture and 
breeding of cattle (8); 3. the jungle jorests (11) ; 4. the 
coastal area (3). 

Nearly a11 the species bite man. above a11 when cattle 
is absent; but a dozen of them are more particularly 
anthropophilic. Among these are the vectors of malaria 
in Cambodia: balabacensis and minimus and occasionally 
maculatus in the forest area and sundaicus in the coasfal 
area. In the main rice-field plains generally free of 
maIaria, aconitus is the species the more liable to be a 
seasonal and occasional vector. 

KEY WORD~: Anophelinae - trophic preference - ecology 
- malaria - Cambodia. 
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INTRODUCTION. 

Nos connaissances faunistiques et écologiques sur les 
moustiques du Cambodge ont progressh considérable- 
ment au cours des vingt dernières années, grâce aux 
recherches entreprises depuis 1955 par 1’O.M.S. sur le 
paludisme (Rapports O.M.S. non publiés, 19551973, 
Büttiker et BeaIes, 1964) et aux travaux virologiques, 
menés 5 l’Institut Pasteur du Cambodge à partir de 
1963 (Chaste1 et Rageau, 1966 : Jolly et nl., 1970) 
auxquels nous avons participé de 1966 à 1970. 

La liste faunistique des moustiques du pays a pu ainsi 
être portée d’une dizaine d’espèces à plus de 200. 
Actuellement cette faune est relative.ment bien connue 
dans les grandes vallées centrales du Mékong et du 
Grand Lac Tonlé Sap ; elle l’est beaucoup moins dans les 
régions forestières périphériques, qui occupent environ 
90 000 km-, c’est-à-dire environ la moitié des surfaces 
du pays. Les forêts ont été peu prospectées, du fait de 
l’insécuyité qui y régnait ces dernières années. II ne fait 
pas de doute qu’elles comportent les biotopes les plus 
intéressants du point de vue faunistique et écologique. 

FIG. 1. - Carte du Cambodge. 
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LA FAUNE DES MOUSTIQUES DU CAMBODGE. - 1. 

Le milieu cambodgien a été trait6 par Delvert (1961) 
en cc qui concerne la grande plaine centrale et par 
Rollet (1952), Schmid (1962) et Pfeffer (1969) en ce qui 
concerne les régions forestières, plus particulièrement du 
Cambodge oriental. Les travaux de Tixier (1965, 1968 a) 
et de Dy Phon (1968) sont relatifs aux forêts humides 
du Cambodge méridional, en particulier aux forêts du 
Bokor et du Kirirom, où nous avons réalisé une partie 
de nos récoltes de moustiques. En ce qui concerne le 
climat de moussons du Cambodge, on dispose des tra- 
vaux de Khiou-Bonthonne (1965) et de Tixier (1965 b). 
Une carte géographique du Cambodge, où figurent les’ 
lieux de nos récoltes, les isohyètes et les grandes zones 
écologiques, est présentée en fig. 1. 

Dans cette première partie, qui concerne les Anophé- 
linés du Cambodge, nous donnons ci-dessous. après 
l’historique de leur étude faunistique, une liste com- 
mentée des espèces actuellement connues. Deux tableaux 
résument la majeure partie de nos récoltes, qui com- 
portent environ 28 000 anophèles : le premier concerne 
des récoltes effectuées dans la région de Phnom-Penh, 
sur homme et sur bovins, dans les maisons et au piège 
lumineux, de façon irrégulière de 1967 à 1969. Cette 
région fait partie de la grande plaine rizicole centrale, 

qui est pratiquement libre de paludisme. Le deuxième 
tableau concerne des récoltes effectuées dans différentes 
régions forestières du Cambodge. sur homme et sur 
bovins, en saison sèche, de déce.mbre à avril 1969 et 
1970 : a) à Trapéang Chan (Province de Kompong 
Chhnangj, dans une forêt claire et dégrad&e, qui est 
intermédiaire entre la forêt dense des collines et la 
vallée rizicole du Tonlé Sap ; c’est une zone hypo- 
endémique de paludisme : b) à Stung Chral (Province 
de Kompong Speu), où la forêt dense et humide entoure 
une petite vallée à cultures s&ches et & élevage de bovins : 
c’est une zone hyperend&nique de paludisme ; c) à Tuk 
Sap et Kompong Som (Province de Kampot), le premier 
lieu étant à quelques km du littoral et le second sur le 
bord de mer, en zone mésoendémique de paludisme. 
De plus, des récoltes ont été effectuees en saison des 
pluies, d’octobre & novembre 1969, à Stung Chhay, près 
de Kompong Séla (Province de Moh Kong). dans une 
forêt humide dégradée, pénétrée par les cultures sèches. 

Dans un troisième tableau figurent les résultats de 
tests des précipitines, appliqués à quelques espèces 
d’Anophèles communes, pour l’étude des préférences 
trophiques ; ces résultats comportent les tests effectués 
par Jolly et a2. (1970), auxquels nous avons ajouté 

TABLEAU 1. - Importance relative des différentes espèces d’anophèles - en $I - récoltées dans la région de Phnom-Penh, de 
1967 à 1969.” 

Espèces 

(Anopheles) 
argyropus LO 333 0,7 4,3 
campestris 2,5 x0 029 4s 
nigerrirms 03 OS 12 70 
peditaeniatus 096 092 03 196 
pursati 0,02 0,Ol 0,7 4J 
sinensis 7,s 4J 12,9 17,2 

(Cellia) 
aconitus 2,s 333 434 533 
annularis 431 23 42 7s 
kochi 0,02 0,03 092 0,Ol 
philippinensis 60 46 33 15,0 
ramsayi 0x6 197 ‘333 796 
tesselatus 097 099 098 63 
vagus 73,5 76,9 68,8 24,8 

Total 
en % 99,9 99,9 100 99,9 
examinés 13.750 3.625 5.512 605 

* Récoltes irrégulières durant toute l’année ; les plus abondantes, de novembre à mars, à la fin de la saison des pluies et au début 
de la saison sèche. 

Récoltes 

sur 
Homme 

dans les 
maisons et 

dépendances 

SUT au piège 
Bovidés lumineux 
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TABLEAU II. - Importance relative des différentes espèces d’anophèles - en % - récoltées sur 1’Homme et les Bovidés, dans’des 
régions forestières du Cambodge central et méridional, en 1969 et 1970.* 

Espèces 

(Anopheles) 
argyroptrs 
barbirostris 
barbumbrosus 
bengalensis 
bezai 
campestris 
crawfordi 
izodgkini 
iizterruptzts 
letifer 
nigerrimus 
iZitil7US 
peditaeniatus 
separatus 
siixensis 
gr. hyrcanus indét. 

(Cellia) 
aconitus 
annularis 
balabacensis 
jeyporiensis 
karwari 
kochi 
maczrlatus 
minimus 
pampazzai 
plzilippirzefzsis 
subpictus 
sundaicus 
tesselatus 
vagus 

Total 
en 70 
examinés 

T Récoltes sur Homme ’ r sur Bovidés 

Trapéang 
Chan 

023 
232 
- 

- 

19,8 
- 

- 
338 
2,4 

43,8 
18 
130 
324 
53 

- 
10,6 

- 

0,7 

- 

- 

5.1 
- 

- 

0,3 

99,9 
292 

Stung Stung Tuk Kompong rrapéang Stung Tuk 
Chral Chhay Sw Som Chan Chral Sw 

- 
33,2 

039 
535 

3,7 

079 
123 
6,4 

3,2 
- 
- 

3,O 

13,o 

039 

- 
331 
- 
- 

AO 
0,3 

0,3 
172 

- 

26 
079 - 

229 

096 
- 

- 
634 
- 
62 

.0,9 

20,4 
197 
039 
0,9 
079 

- 

232 
22,4 

494 

122 

38,5 
- 

197 
793 
191 
096 

096 
46,1 

- 

127 
- 

036 
- 

131 
899 
773 

- 

13,8 
433 
2,9 
094 
- 

52 

299 
172 
570 

137 

W 

- 

0,9 
12,8 

12,8 

873 
0,9 

ll,o 

L6 
- 
- 

62,3 

0,3 
OJ 

- 

‘326 

- 
5,2 

54,3 
0,9 

0,3 
26,6 

- 

O,l 
097 
091 
- 

61 
19,3 

- 

1,7 
1,2 

- - 
- 

- 

- 

100 
109 

- 

325 
099 

16,4 

2,3 
10,6 

031 
477 

- 
19,3 
123 
1,7 
- 

‘323 
10,5 
10,l 
w 
5,4 
3,2 

79,2 
OP3 
- 

0,3 

100 99,9 100 100 100 99,9 
565 178 116 1769 716 342 

L 

‘> Trapéalzg Chan, Province de Kompong Chhnang, en bordure de la vallée rizicole centrale; récoltes en janvier 1970. 
Stung Clzral, Province de Kompong Speu, en bordure des forêts denses humides dans les collines de la Chaîne de 

l’Eléphant, alt. 400 % 600 m; rCcoltes en février et mars 1970. Stutzg Ckhay, Province de Koh Kong, en bordure de forêts 
dégradées, sur de petites collines, alt. 50 & 150 m, à environ 30 km du bord de mer; recoltes en octobre et novembre 1969. 
Tuk Sap, Province de Kampot, en forêt dégradée, & proximité de la mer; récoltes en décembre 1969 et mars 1970. Kompong 
So~)l, ex-Sihanoukville, en forêt dense du bord de mer; récoltes en mars 1970. 

268 nouvelles épreuves, effectuées par les m&mes auteurs 
à l’Institut Pasteur du Cambodge. 

HISTORIQUE. 

La première référence bibliographique relative aux 
Anopheünae du Cambodge est celle de Laveran (1902). 

Cet auteur décrit deux espèces de la région forestière 
de Pursat (Province de Kompong Chhnang), Anopheles 
purs& n. sp. et A. martini n. sp, ; cette dernière a été 
identifiée à barbirostris par Reid (1947, 1962). 

Treillard (1932) cite du Cambodge oriental A. mini- 
nous, aconitus et une espèce du groupe hyrcanus ; à 
cette époque Morin (1930) avait prouvé par des dissec- 

110 Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. et Parasitol., vol. XV, nu 2, 1977 : 107-122. 



LA F.4UNE DES MOUSTIQUES DU CAMBODGE. - 1. 

tions systématiques le rôle de mininzus comme vecteur 
du paludisme en Indochine ,méridional. D’autre part, 
Mesnard et nl. (1932) reconnaissent A. ludlowi - syno- 
nyme de sundaiczu - à la base navale de Réam 
(Province de Kampot), comme le vecteur du paludisme 
dans la zone littorale. 

Dans la même région littorale, Toumanoff (19361 
enregistre A. subpictus et par ailleurs, il cite une récolte 
d’A. maculatus de la région de Païlin (Province de Bat- 
tarnbang). Au Cambodge oriental, Toumanoff (1937) 
enregistre toute une série d’espèces : fuliginoszu - syno- 
nyme d’annzrlaris - jeyporiensis, karwari, kochi, philip- 
piizensis, maculipalpis - synonyme de splendidus - 
tesselatus, vagzzs et aitkenii à Y.état larvaire, dont on 
peut rapporter l’identification à bengalensis OU à insu- 
laeflorzm. 

Farinaud (1935) récolte A. interruptus dans la région 
de Krek (Province de Kompong Cham) et identifie 
A. sinensis dans celle de Phnom-Penh (Province de 
Kandal) (cité par Legendre, 1937). 

Gouliouras et al. (Rapport O.M.S., 1957 non publié) 
sont les premiers à reconnaître A. balabacensis comme 
le principal vecteur du paludisme dans les forêts cam- 
bodgiennes et en particulier dans la région de Snuol 
(Province de Kratié), où se situait la zone pilote O.M.S. 

Büttiker et Beales (1959) décrivent une nouvelle espèce 
des régions de Snuol et de Kampot, A. pampanai n. SP., 
qui était confondue jusque là avec minimus. Les mêmes 
auteurs (1964) publient une révision des Anophèles du 
Cambodge, qui comporte deux espèces supplémentaires 
dans la liste faunistique : A. hodgkini et peditaeniatus : 
trois autres espèces sont identifiées avec réserves : 
A. campestris, crawfordi et indiensis, cette dernière étant 
synonyme de nitidus. Dans cette liste, deux espèces sont 
incluses, A. fluviatilis et indefinitus, dont l’existence au 
Cambodge reste à prouver. 

Parmi les identifications d’Anoph&les de la région de 
Phnom-Penh, que Chaste1 et Rageau (1966) font figurer 
dans leur travail de recherches virologiques chez les 
moustiques, il convient de rapporter A. jantesii et 
szmdaicus, qui n’existent pas dans la plaine centrale, 
respectivement à philippinensis et à fesselatzzs : par ail- 
leurs leur identification de barbirosfris se rapporte à 
campesfris, au moins en majeure partie. 

Dans une note sur les préférences trophiques des 
moustiques du Cambodge (Jolly et aZ., 1970), nous avons 
cité A. rarnsayi en premier lieu de la région de Phnom- 
Penh. Par ailleurs, dans une liste faunistique préliminaire 
(Harrison et Klein. 19752, nous avons donné de nou- 
velles identifications d’Anophèles, qui concernent huit 
espèces, à savoir : A. argyropzu, baezai, barbzmzbroszzs, 
nigerriinzzs, separatus. Ietifer, roperi et whartoni. Les 
trois dernières ont été reconnues dans nos collections par 
Harrison, au cours d’une révision du sous-genre Ano- 

pheles de Thaïlande (Harrison et Scanlon, 1975). Elles 
avaient été identifiées à rrmbroszts, espèce déjà citée de 
Réam par Ménard et a2. (1932) et du Mont Bokor par 
Moreau (1936), alors qu’elle s’avère être inexistante dans 
le pays. 

Nous disposons actuellement pour l’identification des 
Anophèles du Cambodge, outre les clés déjà anciennes 
de Büttiker et Beales (1964), des mises au point récentes 
concernant les faunes des moustiques de Thaïlande et 
de Mailaisie, publiées par Peyton et Scanlon (19661, 
Reid (196S), Rattanarithikul et Harrison (19731 et par 
Harrison et Scanlon (1975). D’autres travaux plus an- 
ciens sont également fondamentaux, en particulier ceux 
de Christophers (1933), Toumanoff (1936). Covell (1944) 
et Bonne-Wepster et Swellengrebel (1953). 

LISTE COMMENTÉE. 

Sous-genre Anopheles Meigen, 1818. 

1. Anopheles (Anopheles) argyropzu (Swellengrebel), 
1914. 

Espèce zoophile, commune mais peu abondante par- 
tout où le bétail est présent ; signalée en premier lieu 
dans un rapport du Ministère de la Santé Publique du 
Cambodge et de 1’O.M.S. (1963, non publié), sans don- 
nées précises. Dans nos récoltes, elle représente 1 à 3 % 
des Anophèles obtenus sur homme et sur bovins dans 
les régions rizicoles (Phnom-Penh, Kompong Chhnang), 
souvent davantage au piège lumineux. Larves, assez 
communes dans les rizières. 

2. Anopheles (Anopheles) baezai Gater, 1933. 

Espèce littorale, que nous récoltons à Tuk Sap (Pro- 
vince de Kampot), sur homme, sur bovins et dans les 
abris d’animaux; elle représente 7 % des Anophèles 
agressifs pour l’homme. en mars 1970, piquant au 
crépuscule (de 16 à 19 heures) et aussi au lever du jour 
(5-6 heures). Larves, dans les eaux saumâtres. 

3. Anopheles (Anopheles) barbirostris Van der Wulp, 
1884. 

Décrit par Laveran (1902) de la région de Pursat 
(Province de Kompong Chhnang), sous le nom d’A. 
rnartini, dont la synonymie avec barbirostris est établie 
par Reid (1947, 1962) ; identifié dans la région de 
Phnom-Penh par Farinaud (in Legendre, 1937). puis du 
Cambodge oriental par Toumanoff (1937) et des Pro- 
vinces de Kratié et de Kampot par Büttiker et Beales 
(1958, non publié ; 1964; et in Reid, 1962). 
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Espèce zoophile abondante dans les zones de forêts 
dégradées, qui sont pénétrées par l’agriculture et l’élevage. 
Elle y constitue une espèce très agressive pour l’homme ; 
ainsi à Stung Chral (Province de Kompong Speu) et à 
Tuk Sap (Province de Kampot), elle représente 35 % 
environ des Anophèles que nous récoltons sur nous- 
même. 

Nous récoltons campestris dans la région de Phnom- 
Penh (Chrui Changvar, Arey Ksatr, Oudong), de Kom- 
pong Chhnang, Kompong Gham et de Siem Réap. 

Elle est présente aussi dans les vallées rizicoles cen- 
trales où toutes les collines isolées dans Ia plaine en 
buttes-témoins (Phnom) sont couvertes de forêts dégra- 
dées. Au niveau des rizières, elle est remplacée par 
campestris, dont elle est souvent difficile à distinguer à 
l’état adulte. 

Nous constatons l’agressivité de l’espèce pour l’homme 
SOUS bois en bordure de rizière, durant les heures de 
la journée et le début de la nuit, à Trapéang Cl~an 
(Prov. de Kompong Chhnang), en janvier 1970 : au 
cours de 5.50 heures de récoltes continues, il y a des 
piqûres a toutes les heures entre 5 et 24 heures, avec 
des sommets modérés vers 9-12 heures et 16-17 heures ; 
les piqûres sont rares entre 19 et 24 heures et font défaut 
de 0 à 5 heures. 

Nous l’avons récoltée sur homme en particulier à 
Mémot (Province de Kompong Cham) ; à Sré Khlong, 
Kirirom, Stung Chral (Province de Kompong Speu) ; au 
Bokor, à Poporkvil, Tuk Sap, Kompong Som (Province 
de Kampot). 

Nous n’avons malheureusement pas étudié le cycle 
d’agressivité à I’intérieur des maisons. On sait, qu’en 
Malaisie, campestris est reconnu comme très anthro- 
pophile, endophile et endophage, piquant durant la nuit 
de lg à 6 heures (Reid, 1962, Moorhouse et Chooi, 
1964, Chow, 1970). 

Larves, dans les flaques, fossés et nappes d’eau à 
forte végétation et bien ensoleillées. 

Larves, dans les rizières, fossés et grandes flaques. 

7. Anopheles (Anopheles) crawfordi Reid, 1953. 
3. Anopheles (Anophelcs) harbumbrosus Strickland et 

Chowdhury. 1927. 

Espèce liée à la forêt dense et humide, relativement 
rare : récoltée sur nous-même au Kirirom et à Stung 
Chral (Province de Ko,mpong Speu), au Bokor et à 
Poporkvil, à une altitude de 800-900 m (Province de 
Kampotj, piquant au crépuscule. entre 18 et 19 heures. 
Larves, récoltées dans les flaques le long des torrents 
forestiers, Kirirom. 

Identifié avec réserves par Büttiker et Beales (1964) 
et sans mention de lieu. Nos récoltes, sur homme et 
sur Bovidés proviennent des bordures de forêts denses 
des collines du Kirirom (Pro~. de Kompong Speu), de 
Kompong Sela (Prov. de Koh Kong) et du littoral 
(Kompong Som). L’espèce est relativement peu abon- 
dante et pique le jour. 

Larves, dans les flaques et fossés en bordure de 
forêt (Barrage du Kirirom, forêt de Stung Chral). 

5. Anopheles (Anopkeles) bengalemis Puri, 1930. 8. Anopheles (Anopheles) kodgkini Reid, 1962. 

Espèce la plus commune du groupe aitkenii, que 
Toumanoff (1937) identifie sous ce dernier nom du 
Cambodge oriental. Nous identifions des larves, sur 
lesquelles repose actuellement la détermination précise 
de l’espèce, des creux de rochers et flaques forestières, 
à Stung Chral. au Kirirom et au Bokor. Par extension, 
nous attribuons à bengalemis les adultes agressifs pour 
l’homme, appartenant au groupe aitkenii (insulaeflourm 
mise à part), piquant durant la journée en forêt dense, 
dans les mêmes sites, ainsi que dans les forêts de 
Kompong Sela et de Kompong Som. 

Enregistré par Büttiker et Beales (1964), dont les 
spécimens sont cités de Snuol, Province de Kratié, 
in Reid (1962). Espèce peu abondante, que nous 
récoltons sur nous-même dans la forêt de Stung Chral 
et dans la forêt littorale de Kompong Som, piquant 
le soir, après le crépuscule (20-21 h) et au lever du 
jour (6 h). Larves, dans les flaques, le long des ruis- 
seaux forestiers. 

9. Anopheles (Anopheles) insulaeflorunz Swellengrebel 
et Swellengrebel-de Graaf, 19 19. 

6. Anoplzeles (Anopheles) campestris Reid, 1962. 

Espèce anthropophile, commune dans les vallées rizi- 
coles. Signalée en premier lieu par Büttiker et Beales 
(1964) de Kampot, en particulier par deux femelles, qui 
ont été identifiées par Reid (1962), mais sans certitude ; 
la distinction avec barbirostris est souvent difficile à 
l’État adulte. 

Espèce forestière apparemment rare: une récolte lar- 
vaire de la région de Païlin est signalée dans un 
rapport O.M.S. (Chow, 1960 non publié); nous-même 
récoltons des larves dans la foret de Kirirom, en février 
1968, dans les flaques le long des torrents. On sait que 
dans les pays voisins, au Vietnam et en Thaïlande, 
inszdaeflorzm~ est largement répandu, mais également 
peu abondant (Harrison et Scanlon, 1975). 
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10. Anopheles (Anopheles) interruptzls Puri, 1929. 12. Anopheles (Anopheles) nigoriuzus Giles, 1900. 

Esp&ce forestière assez rare, signalée par Farinaud 
(1938) de Krek (Province de Kompong Cham) et par 
Büttiker et Beales (1958) de Snuol (Province de Kratié). 
Nos récoltes se résument à une dizaine de femelles, 
provenant des forêts de Stung Chral et de Kompong 
Som, de la végétation basse et sur homme; elle pique 
durant les heures de la journée (6-18 h). Des larves 
ont été obtenues dans un piège en bambou, forêt du 
Kirirom. 

11. Anopheles (Anophelec) Ietifer Sandosham, 1944. 

Espèce zoophile, souvent difficile à distinguer de 
sine?zsis, commune dans les vallées rizicoles sur le 
bétail et dans ses abris! mais généralement peu abon- 
dante; signalée sans mention de récoltes dans les rap- 
ports O.M.S. (Lachance, 1963, non publié). 

Nous la récoltons sur le bétail, sur la végétation 
basse autour des troupeaux, sur l’homme et dans les 
maisons, ainsi qu’au piège lumineux à Chrui Changvar 
et Arey Ksatr (Province de Kandal, Phnom-Penh), à 
Trapéang Chan (Province de Kompong Chhnang), à 
Santuc (Province de Kompong Cham), à Siem Réap, 
Takéo et Stung Chral. 

Espèce forestière irès anthropophile, particulièrement 
abondante dans les régions littorales et sublittorales; 

Larves, dans les rizières, fossés et grandes flaques 
herbeuses. 

On peut rapporter à cette espèce les identifications 
de zznzbrosus faites par Ménard et al. (1932) des forêts 
de Réam et par Moreau (1936) du Bokor (Province de 
Kampot). Il en est de m&me des identifications d’zwz- 
brosus figurant à côté de celle de letifer dans les rap- 
ports O.M.S. de Lachance (1963, non publié) et dans 
la liste faunistique du Ministère de la S.P. du Cambodge 
et de l’0.M.S. (1963, non publié). 

13. Anopheles (Anopheles) nitidus Harrison, Scanlon 
et Reid, 1973. 

La première mention de ktifer figure dans un rap- 
port O.M.S. de Lachance (1962, non publié), qui 
enregistre des captures nocturnes à Sré Ambel (Province 
de Koh Kong) : 75 spécimens récoltés à l’intérieur don- 
nent une moyenne de 9,3 piqûres par heure et par 
homme et 54 autres à l’extérieur donnent une moyen- 
ne de 7. 

Espèce assez anthropophile, qui affectionne les bor- 
dures de forêts et les forêts dégradées, pénétrées par 
l’homme et le bétail. Signalée par Büttiker et Beales 
(1964) mais avec réserves et sans mention de récolte. 

Nous la récoltons abondamment sur homme en 
bordure de forêt et de rizière à Trapéang Chan (Province 
de Kompong Chhnang), plus rarement dans les forêts 
de collines de Stung Chhay (Province de Koh Kong), 
ainsi que dans celles de Stung Chral, Tuk Sap, Kom- 
pong Som et Poporkvil. Elle semble absente des grandes 
vallées rizicoles. 

Nous-même avons noté la fréquence des piqûres 
dans les forêts denses proches du littoral, à Kompong 
Som et Tuk Sap. en janvier-mars 1970, au cours de 
404 heures de captures : le maximum de fréquence à 
cette époque de saison sèche est de 7 piqûres par heure 
et par homme et se situe au début de la nuit (19-21 
heures) ; les piqûres se poursuivent durant toutes les 
heures du jour comme de la nuit à une fréquence de 
1 à 3 par heure et par homme. 

Elle pique du lever du jour à la tombée de la nuit, 
avec des sommets dans la matinée vers 10- 11 h et dans 
l’après-midi vers 15-17 h. 

Larves, dans les flaques et traces de pas d’animaux 
en forêt dégradée. 

14. Anopheles (Anopheles) pcditacniatzo (Leicester), 
1908. 

Dans les forêts plus distantes du littoral, à Kompong 
Séla, Kirirom et Kompong Chhnang, l’abondance de 
letifer est beaucoup moindre. Sur les bovins, nous ne 
l’avons récolté qu’à Tuk Sap. 

Larves, dans les creux de rochers des lits de ruis- 
seaux forestiers, Stung Chral, Col de Pichnil (Province de 
Kompong Speu) et Stung Treng. 

Espèce zoophile, commune dans les vallées rizicoles, 
mais peu abondante; signalée par Büttiker et Beales 
(1964) sans mention de localité. 

Nous la récoltons sur le bétail, sur homme, dans 
les maisons et au piège lumineux dans les régions de 
Phnom-Penh, Kompong Chhnang et sur le littoral à 
Kompong Som. 

L’abondance de A. letifer dans les forêts du Cam- 
bodge .méridional nous incite à rappeler le rôle pathogène 
de cette espèce dans d’autres pays du Sud-est asiatique! 
en particulier en Malaisie, où elle est vectrice du 
paludisme humain et de la filariose à. Wuchereria ban- 
crofti, ainsi que vectrice naturelle de Plasnzodium tra- 
guZi (Hodgkin, 19.50; Wharton et al., 1963 a et b). 

Larves, dans les rizières et les flaques herbeuses. 

15. Anopheles (Anopheles) pursati Laveran, 1902. 

Décrit de la région de Pursat (Province de Kompong 
Chhnang), mis en synonymie avec nigerriwzzzs (Reid, 
1947 et 1953) puis revalidé (Reid, 1963); signalé sous 

Calz. O.R.S.T.O.M., sh. Ent. nzid. et Parasitol., vol. XV, no 2, 1977 : 107-122. 113 



l’identification de Zesteri dans les rapports O.M.S., en bodge et de l’0.M.S. (1963, non publié), sans mention 
particulier par Lachance (1963, non publié). de récolte. 

Espèce zoophile des vallées rizicoles, peu abondante 
sauf dans les récoltes au piège lumineux, en particulier 
dans la région de Phnom-Penh; nous la récoltons excep- 
tionnellement sur homme dans une rizière à Pope1 
(Province de Takéo) et quelques rares spécimens autour 
de Phnom-Penh. 

Nous la récoltons sur homme, sur bovins et sur la 
végétation basse environnante dans les forêts httorales 
de Kompong Som et de Tuk Sap, plus rarement en 
bordure de forêt dense à Stung Chral ou de forêt claire 
à Trapéang Chan. Elle pique dans la journée et surtout 
au crepuscule, de 15 à 19 h. 

Larves, dans les fossés herbeux. Arey Ksatr et Pochen- 
tong (banlieue de Phnom-Penh). 

Larves, non récoltées. 

15. Anopheles (Anopheles) sinensis Wiedemann, 1828. 
16. Annpheles (Anopheles) roperi Reid, 1950. 

Espèce forestière probablement assez rare, facilement 
confondue avec letifer. Dans nos collections, deux spé- 
ci,mens femelles, récoltés en forêt dense, l’un sur homme, 
piquant vers 14 h. Kirirom, mars 1969, l’autre au repos 
dans un creux de rocher, au km 14 de la route de 
Kampot au Bokor, décembre 1969. 

17. Anopheles (Anopheles) separutus (Leicester), 1908. 

Espèce zoophile très commune dans les vallées rizi- 
coles, où elle est la plus abondante des espèces du 
groupe hyrcanus. Identifiée en premier lieu par Laveran 
(1902) de la région de Pursat (Province de Kompong 
Chhnang) (in Reid, 1947, sans certitude) et par Fari- 
naud de celle de Phnom-Penh (in Legendre, 1937); 
signalée, sans référence de récolte, par Foote et Cook 
(1959) comme vecteur occasionnel du paludisme au 
Cambodge. 

Espèce forestière, peu fréquente: signalée dans les 
rapports O.M.S. (Lachance, 1963. non publié) et dans 
la liste faunistique du Ministère de la S.P. du Cam- 

Dans les rizières de la région de Phnom-Penh, sinensis 
est très abondant; l’espèce représente 7 % de nos récoltes 
sur homme, 13 % sur le bétail, -17 % au piège lumineux; 
4,§ % des &oltes faites dans les maisons et leurs 
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TABLEAU Ill. - Résultats de tests des précipitines en milieu gélifié (d’après Jolly, Klein, Audebaud et Salaün, 1970 et données 
supplémentaires obtenues par les mêmes auteurs de 1968 a 1970), appliqués à quelques espèces d’anophèles de la région de 
Phnom-Penh, récoltés à l’intérieur ou à l’extérieur des maisons. 

Espèces 

Origine des repas sanguins 
Lieu de Nombre de 

récolte reactions Bovidés 
positives Bovidés Homme Chien Porc Oiseaux + 

Oiseaux Porc 

(dnopheles) 
campestris Intérieur 1 1 - 

Extérieur 14 12 1 1 
sinensis Intérieur 15 15 - - - - 

Extérieur 148 131 - - - 14 1 

(Cellia) 
aconitus Intérieur 4 3 - - 1 - - 

Extérieur 48 44 1 1 1 1 
annularis Intérieur 1 1 - 

Extérieur 34 33 - L- 1 

philippinensis Intérieur 4 4 - 
Extérieur 15 14 - 1 - - 

tesselatus Intérieur 5 5 - 
Extérieur 25 21 - 4 - - 

vagus Intérieur 68 66 1 1 - - 
Extérieur 195 18.5 1 1 6 2 
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dépendances au début de la nuit. Elle pique au crépus- 
cule et durant la nuit, surtout à l’extérieur; durant le 
jour, elle est absente dans les habitations. 

Le test des précipitines (tabl. III) montre que la 
grande majorité de sinensis se nourrit sur les Bovidés, 
environ 10 % sur les porcs, dans un cas sur le chien, 
dans un autre sur oiseau, probablement sur la volaille. 

Dans les régions agricoles forestières, sinensis est plus 
rare et dans la forêt dense, il est absent : nous l’avons 
enregistré à Stung Chral, Kompong Séla, Stung Chhay, 
Tuk Sap et Kompong Som, sur homme et sur le bétail. 

Larves, dans les rizières, les grandes flaques herbeuses 
et les fossés, tous les gîtes étant bien ensoleillés. 

19. Anopheles (Anopheles) whartoni Reid, 1963. 

Espèce forestière relativement rare, facilement confon- 
due avec Zetifer ; 4 femelles dans nos collections, pro- 
venant de Trapéang Chan, Stung Chral et Kirirom, 
piquant l’ho,mme en forêt aux heures de la journée 
(6 à 16 h). 

Sous-genre Cellia Theobald, 1902. 

20. Anopheles (Cellia) acouitus Donitz, 1902. 
Espèce zoophile commune dans les vallées rizicoles, 

mais en général peu abondante. Signalée du Cambodge 
oriental par Treillard (1932) et Toumanoff (1937) et 
de la région de Phnom-Penh par Farinaud (in Legendre, 
1937). 

Elle est bien représentée dans nos récoltes de la 
région de Phnom-Penh : 4 % de nos récoltes d’ano- 
phèles sur le bétail et 2 % sur l’homme ; elle est plus 
rare dans les régions forestières et absente dans les 
forêts denses. 

Cette espèce est la plus susceptible de jouer le rôle 
de vecteur dans la transmission du paludisme occa- 
sionnel ou saisonnier, qui se manifeste en saison 
sèche dans les vallées du Mékong et du Tonlé Sap 
sous forme de cas sporadiques ; ces vallées centrales 
sont en général indemnes de paludisme par suite de 
l’absence des vecteurs confirmés que sont A. minimus 
et balabacensis. En effet, dans les pays voisins, aconitus 
a été reconnu naturellement infecté de paludisme, aussi 
bien en Thaïlande dans la plaine rizicole de Bangkok 
(Gould et al., 1967) que dans les grandes plaines du 
Vietnam méridional (Mesnard et Morin, 193 1 ; Touma- 
noff, 1936 ; Genevray et al., 1937). 

Larves, dans les rizières, flaques et fossés herbeux 
et ensoleillés. 

21. Anopheles (Cellia) annularis Van der Wulp, 1884. 

Espèce zoophile commune et relativement abondante 
-lans les vallées rizicoles ; signalée en premier lieu par 

Toumanoff (1937) SOUS le nom de fuliginosus du Cam- 
bodge oriental. 

Nous la trouvons particulièrement abondante au ni- 
veau des rizières dans la région de Kompong Chhnang, 
où elle constitue 26 % de nos récoltes sur les bovidés 
et 10 % sur l’homme ; sur le bétail, elle est également 
abondante en zone forestière. 

Larves, dans les rizières, fossés herbeux. 

22. Anopheles (Cellia) balabacensis Baisas, 1936. 

Espèce forestière très anthropophile, endo- et exo- 
phage, commune dans les forêts denses humides. Connue 
des anciens auteurs sous le nom de leucosphyrus, trou- 
vée infectée de paludisme en Indochine en premier lieu 
par Toumanoff (1936, p. 2&4), elle est enregis- 
trée plus précisément au Cambodge et trouvée natu- 
rellement infectée par les chercheurs de 1’O.M.S. (Gou- 
liouras et al., 19.57, non publié) dans les régions de 
Snuol (Province de Kratié) et de Païlin (Province de 
Battambang). 

Nous-même l’avons récoltée dans les forêts du Kiri- 
rom, du Bokor, de Stung Chral et à Poporkvil. 

Eyles et al. (1964) notent dans la région de Païlin 
que balabacensis est facilement attiré par l’appât humain 
au sol ou par l’appât simien dans le feuillage, mais 
beaucoup moins par l’espèce bovine. Néanmoins, Chow 
(1970) obtient 68 % de résultats positifs pour le sang 
bovin et 32 % pour le sang humain au cours de 94 
tests des précipitines appliqués aux récoltes provenant 
de cases expérimentales appâtées avec l’homme et le 
veau. Dans ces cases expérimentales 90 % des spéci- 
mens sont récoltés fraîchement gorgés au piège de 
fenêtre, ce qui démontre une forte exophilie. Le taux 
de piqûres observé par cet auteur sur l’homme à I’inté- 
rieur, terrasses ouvertes comprises et à l’extérieur des 
cases, est de 2 : 1 en faveur de l’intérieur. 

Le maximum d’abondance de balabacensis se situe en 
saison des pluies, surtout en septembre-octobre. Le som- 
met dans le cycle d’agressivité a été observé après mi- 
nuit (02-03 h) par Eyles et aZ. (1964), comme l’ont 
observé Scanlon et Sandhinand (1965) en Thaïlande. 
Néanmoins, dans ce dernier pays, d’autres auteurs, tels 
que Gould (in Scanlon, Reid et al., 1968), Wilkinson 
et al., 1970 et Moorhouse (in Sloof et Verdrager, 1972, 
non publié) situent le .maximum de piqûres peu après 
le crépuscule : c’est le cas également dans nos obser- 
vations au Cambodge, du moins au sol. 

Nous enregistrons la fréquence des piqûres dans la 
forêt dense de Stung Chral en saison sèche, en février 
1970. Au cours de 542 heures de captures continues 
sur homme, le maximum de piqûres se situe au crépus- 
cule et au début de la nuit : 17 piqûres ont été tota- 
lisées de 18 à 21 h’ 2 entre 22 et 23 h et une seule au 
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cours de la journée entre 15 et 16 h. En même temps, 
on note dans la voûte forestière, à une hauteur de 23 m, 
que le maximum de piqûres se situe vers minuit : on 
enregistre 2 piqûres par heure de 22 à 01 h et une 
seule par heure de 19 à 22 h, sans autre capture au 
cours de 112 heures d’observations continues. Par ail- 
leurs, aucune récolte de halabacensis n’a été obtenue 
sur les bovidés de la vallée déforestée adjacente, sur 
lesquels plus de 700 autres anopheles ont été récoltés. 

A. balabacensi,r représente au Cambodge, comme dans 
les pays voisins, le principal vecteur du paludisme en 
‘zone forestière. Les taux d’infection sporozoïtique 
observés par Eyles et al. (1964) dans la région de 
Païlin sont très élevés : 6,2 % au niveau des villages 
et 1,7 % dans la forêt dense. Près de 9 000 dissections 
ont été effectuées par 1’O.M.S. au Cambodge de 1957 
à 1968, avec des taux d’infection sporozoïtique allant 
de 0.6 à 28 % et atteignant exceptionnellement 7,6 % 
(Sloof et Verdrager, 1972, non publié). Le taux moyen 
indiqué par Chow (1970) pour 3 217 dissections effec- 
tuées au cours du projet O.M.S. de 1957 à 1963 est de 
1.52 %. 

Nous avons récolté des larves le long des ruisseaux 
et torrents forestiers au Kirirom, au Bokor, à Poporkvil, 
Stung Chral. Païlin. 

23. Arzopheles (Cellia) flzcviatilis James, 1902. 

Signalé sans mention de récolte par Büttiker et Beales 
(1958 non publié, 1964). Néanmoins, son existence au 
Cambodge est douteuse, de même qu’elle I’est en 
Thaïlande, selon les travaux de Scanlon, Peyton et al., 
1968 et de Rattanarithikul et Harrison, 1973. 

24. Annpheles (Cellia) indefinitzrs (Ludlow), 1904. 

Signalé sans mention de récolte par Büttiker et 
Beales (1964) sous le nom de subpictus var. indefirzitus. 

Cet anophèle a été élevé au rang d’espèce par Reid 
(1966) et son existence au Cambodge devra être confir- 
mée, comme c’est le cas également en Thaïlande (Ratta- 
narithikul et Harrison, 1973). 

2.5. Anopheles (Cellia) jeyporiensis James, 1902. 

Espèce anthropophile relativement peu abondante. 
Signalée du Cambodge oriental par Toumanoff (1937) 
et connue des anciens auteurs sous le nom de jeypo- 
riensis var. candidiensis Koizumi, 1924. Rattanarithikul 
et Harrison (1973) la considèrent provisoirement comme 
synonyme de la forme nominale, en attendant une révi- 
sion taxonomique. 

Büttiker et Beales (1958, non publié) la récoltent 
dans un creux de terrain sur une berge de rivière dans 
la région de Snuol. Nous-même en récoltons quelques 
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spécimens sur les boeufs et 2 autres sur l’homme, dans 
une rizière, à Trapéang Chan (Kompong-Chhnang), 
piquant entre 18 et 20 h. 

Rappelons que jeyporiensis a été trouvé infecté au 
Vietnam à un taux sporozoïtique de 0.8 % lors du 
projet O.M.S. en 1960, au cours de plus de 12 000 
dissections (Chow, 1970). 

26. Anopheles (CelZia) karwari (James), 1903. 

Espèce assez anthropophile, commune et abondante 
dans les régions forestières pénétrées par l’activité hu- 
maine. Signalée du Cambodge oriental par Toumanoff 
(1937) et des régions de Snuol et de Kampot par 
Büttiker et Beales (1958, non publié), par d’abondantes 
récoltes sur les buffles. 

Nous la trouvons très abondante dans les bordures 
forestières de Stung Chral et de Stung Chhay, sur 
bovidés et sur homme, piquant surtout au crépuscule de 
17 à 20 heures ; elle est par contre rare dans la vallée 
rizicole de Phnom-Penh, où nous ne récoltons que 
quelques spécimens à Arey Ksatr et Oudong. 

Larves, dans les flaques forestières, Stung Chral. 

27. Anopheles (C&a) kochi Donitz, 1901. 

Espèce nettement zoophile, fréquente mais peu abon- 
dante dans les plaines agricoles, ainsi que dans les zones 
forestières. Signalée par Toumanoff (1937) du Cambodge 
oriental, ainsi que par Büttiker et Beales (1958, non 
publié) des régions de Snuol et de Kampot sur buffles. 
Bruce-Chwatt et Gockel (1960) ont soumis des spécimens 
cambodgiens au test des précipitines sans résultat positif 
pour le sang humain. 

Outre nos récoltes sur les bovins dans les plaines, les 
forêts dégradées ou près du littoral, nous ne capturons 
que quelques spécimens sur homme, en particulier à 
Chrui Changvar et à Stung Chhay. 

Larves, dans les rizières, fossés, ornières. 

28. Anophelcs (Cellia) maczclatzu Theobald, 1901. 

Espèce forestière zoophile assez commune dans les 
forêts dégradées, pénétrées par le bétail. Signalée par 
Toumanoff (1936) de Païlin ; dans la même région, 
Eyles et al. (1964) notent sa nette zoophilie. Récoltée 
aussi par Büttiker et Beales (1958, non publié) de la 
région de Snuol sur les buffles et au repos dans les creux 
d’arbres, les cavités de terrain et de termitières ainsi que 
dans les broussailles. Ces derniers auteurs citent aussi 
des récoltes de maculatus willmori James, 1903, une 
sous-espèce qui a été mise en synonymie avec la forme 
nominale par Reid (196X). Des tests des précipitines ont 
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été effectués par Bruce-Chwatt et Gockel (1960) sur des neux dans la forêt de Païlin et sur homme dans celle de 
lots de maculatus provenant en partie du Cambodge, et Stung Chral. Des larves ont été récoltées en bordure des 
donnant 0,4 % de résultats positifs pour le sang humain. ruisseaux des mêmes forêts. 

Nos récoltes proviennent des régions forestières â 
élevage de Stung Chral et de Stung Chhay, sur les bovi- 
dés et au piège lumineux; par ailleurs nous avons récolté 
une dizaine de femelles piquant l’homme, surtout de 
18 à 19 heures, ,mais aussi jusqu’à 1 heure, en forêt 
dense de Stung Chral, en février 1970. 

30. Anopheles (Cellia) parnpanai Biittiker et Beales, 
1959. 

Espèce forestière anthropohile, décrite des régions de 
Snuol et de Kampot. 

A. maculatus est suspecté de jouer au Cambodge en 
milieu forestier un rôle de vecteur secondaire du’palu- 
disme, en particulier en saison sèche lorsque bnlabacensis 
est rare ou absent. A l’appui de cette hypothèse, il faut 
signaler 1 cas d’infection oocystique détecté par Cervone 
et al. (1963, non publié) au cours de 103 dissections et 
un autre cas d’infection sporozoïtique enregistré en 
septembre 1963 par les équipes O.M.S. (Chow, 1963, 
non publié). 

AU cours de nos captures horaires continues sur 
homme dans la forêt dense de Stung Chral en février 
1970, nous en récoltons 12 spécimens, piquant entre 
18 et 20 heures ; 6 autres sont récoltés sur les bovidés 
dans la zone déforestée voisine, de 1s à 22 heures et 
au lever du jour entre 4 et 6 heures ; en outre, quelques- 
uns sont récoltés au repos dans les creux de rochers, 
dans la forêt du Kirirom. 

Larves, dans les creux de rochers et flaques le long 
des ruisseaux en forêt, Stung Chral, Kirirom, Stung 
Treng. 

Larves, dans les flaques résiduelles de petits ruisseaux 
forestiers, Stung Chral, avril 196s. 

3 1. Anopheles (Cellia) philippinensis Ludlow, 1902. 

29. Anopheles (Cellia) mininzus Theobald, 1901. 

Espèce forestière trés anthropophile commune dans 
les régions agricoles en milieu forestier. Signalée en pre- 
mier lieu par Treillard (1932) du Cambodge oriental. 

Büttiker et Beales (1958, non publié) récoltent de 
nombreux spécimens sur les berges de rivières, dans les 
creux d’arbres et dans les bambouseraies de la région 
de Snuol. Selon Chow (1970) l’abondance de minirms 
au Cambodge présente deux sommets annuels, de no- 
vembre à janvier et de mai à juillet. 

Espèce zoophile, commune dans les vallées rizicoles 
et en tous lieux d’élevage : inscrite dans la faune du pays 
par Toumanoff (1937) du Cambodge oriental. 

Elle est abondante dans nos récoltes des régions de 
Phnom-Penh, de Kompong Chhnang, ainsi que dans les 
régions forestières â proximité du b&tail ; en forêt dense, 
elle est absente. 

Larves, dans les rizières, flaques et fossés herbeux. 

32. Anopheles (Cellia) ramsayi Covell, 1927. 
Des tests des précipitines ont été effectués par 

Toumanoff (1936), Bruce-Chwatt et Gockel (1960) et 
Bruce-Chwatt et al. (1966), qui ont prouvé sa nette 
anthropophilie, mai aussi son attraction par le gros 
bétail : ainsi, dans les récoltes provenant des étables 
à buffles 60 % se sont nourris sur ces animaux et 40 % 
sur homme, alors que dans les habitations 93 % des 
spécimens contiennent du sang humain ; en l’absence de 
gros bétail, comme c’est le cas dans les plantations du 

L Cambodge oriental, tous les spécimens sont gorgés de 
sang humain (Toumanoff, 1936). 

Espèce zoophile des plaines rizicoles, relativement 
rare. Dans la région de Phnom-Penh, nous la récoltons 
durant tous les mois de l’année, sur le bétail ou au 
piège lumineux, rarement sur l’homme. 

33. Anopheles (Cellin) splendides Koizumi, 1920. 

A. minimus représente la principale espèce vectrice de 
paludisme dans les régions agricoles bordées de forêts. 
Son endophilie a permis de la contrôler efficacement 
au moyen des traitements par insecticides de contact de 
l’intérieur des maisons, en particulier dans la zone pilote 
O.M.S. de Snuol (Pull, 1969, non publié ; Sloof et 
Verdrager, 1972, non publié) ; ce contrôle n’a toutefois 
pas été suivi de l’interruption de la transmission, puisqu’il 
n’atteignait pas hnlabacensis, l’espèce vectrice exophile. 

Espèce zoophile, apparemment rare. Signalée sous le 
nom de rnaculipalpis du Cambodge oriental par Tou- 
.manoff (1937) et récoltée sur les buffles dans la région 
de Snuol par Büttiker et Beales (1958, non publié ; 1964). 

34. Anopheles (Ce/&) subpictzu Grassi, 1899. 

Nos récoltes de minimus. effectuées en saison sèche, se 
résument à quelques spécimens capturés au piège lumi- 

Espèce zoophile littorale, signalée par Toumanoff 
(1936) de Réam et de Kep (Province de Kampot) ; 
abondamment récoltée sur les bovidés de la région de 
Kampot par Büttiker et Beales (1958, non publié). 

Dans nos récoltes, elle représente SO % des Anophèles 
prélevés sur les bovidés â Tuk Sap à proximité du littoral 
et 10 % â Stung Chral â SO km à vol d’oiseau de la 
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côte ; elle existe également dans les plaines centrales, où 
on la détecte incidemment grâce à ses caractères paI- 
paires, parmi les récoltes de vugus, espèce morpholo- 
giquement très proche. 

Sur le littoral, à Kompong Som, nous avons noté son 
agressivité pour l’homme. les femelles piquant entre 
18 et 21 heures et représentant 5 % des Anophèles 
récoltés sur ho,mme. 

Larves, dans les eaux saumâtres littorales et sub- 
littorales. 

35. Anophcles (Cellia) szuzdaiczu (Rodenwaldt), 1925. 

Reconnu par Mesnard et al. (1932), Treillard (,1934) 
et Toumanoff (1936) à Réam [Province de Kampot), 
comme le vecteur du paludisme en zone littorale. 

Le taux d’infection sporozoïtique enregistré par 
1’O.M.S. en 1964 au cours de 777 dissections est de 
0.4 Crc (Chow, 1970). 

Nous récoltons cette espèce sur la plage de Kompong 
Som et dans la forêt dense du bord de mer jusqu’à une 
profondeur de quelques centaines de mètres ; à plus 
grande distance, elle devient rare et à quelques kilo- 
mètres exceptionnelle ; notons qu’un spécimen a été 
récolté dans l’abri des bœufs à Stung Chral, à 80 km 
à vol d’oiseau de la cote. 

La fréquence des piqfires sur la plage en mars 1970, 
alors que les gîtes larvaires sont dans la région SOUS 
contrôle insecticide - manifestement de façon incom- 
plète - est de 1 à 2 par heure et par homme ; selon 
Pull (1969, non publié) ; cette fréquence était avant les 
traitements de 3 à 20. 

Au cours de 87 heures de récoltes continues, nous 
observons que l’agressivité est maximale entre 20 et 
24 heures et qu’elle se poursuit durant toute la nuit 
jusqu’à 8 heures dans la matinée. 

A proximité des gîtes larvaires, l’agressivité se mani- 
feste intensément à l’intérieur des maisons comme à 
l’extérieur, bien que szzndaicus soit reconnu comme 
essentiellement exophage et plus particulièrement au 
Cambodge, où le rapport de fréquence des piqûres exté- 
rieures-intérieures est de 2,5 à 1, selon Chow (1970). 

La densité est maximale en saison sèche, en février- 
mars : elle diminue en saison des pluies, probablement 
par suite du lavage des gîtes larvaires par les pluies qui 
sont abondantes sur le littoral (3 500 mm par an). 

Larves, abondantes dans les flaques d’eau saumâtre 
le long des plages sablonneuses, Kompong Som. 

36. Anopheles (Cellia) tesselatzzs Theobald, 1901. 

Espece zoophile, commune mais peu abondante dans 
les plaines rizicoles et dans toutes les régions d’élevage. 

J.-M. KLEIN 

Signalée du Cambodge oriental par Toumanoff (1937) 
et des régions de Snuol et de Kampot par Biittiker et 
Beales (1958, non publié). 

Nous la récoltons dans les régions de Phnom-Penh, 
dans les régions forestières et littorales, sur le bétail, au 
piège lumineux et rarement sur l’homme. 

Larves, dans les rizières et fossés herbeux. 

37. Anopheles (Ce&) vagzzs Donitz, 1902. 

Espèce zoophile la plus commune et la plus abondante 
dans toutes les régions agricoles. Signalée de la région 
de Phno,m-Penh par Farinaud (in Léger, 1937) et du 
Cambodge oriental par Toumanoff (1937). 

Elle représente la grande majorité des Anophèles que 
nous récoltons dans la région de Phnom-Penh ; sur 
homme, leur proportion est de 73 %. Néanmoins, les 
résultats positifs avec le sang humain, dans nos tests des 
précipitines, ne sont que de 15 % pour des récoltes 
provenant des maisons ou des abris et de 0,.5 % de 
l’extérieur ; environ 4 % se nourrissent sur les oiseaux, 
très probablement la volaille. Rappelons que Bruce- 
Chwatt et Gockel (1960) ont obtenu 0,3 % de résultats 
positifs pour le sang humain au cours de 882 tests sur 
des spécimens provenant du Cambodge et de l’Indonésie. 

Larves, abondantes dans toutes les flaques exposées 
au soleil, les ornières, traces de pas en particulier. 

Cette liste comprend donc actuellement 37 espèces, 
dont 19 du sous-genre Anopheles et 18 du sous-genre 
Cellia. Parmi ces dernières, 2 sont douteuses : fluviatilis 
et indefinitzzs. Par contre, 5 autres espèces, non encore 
enregistrées au Cambodge, peuvent être considérées 
comme faisant sûrement partie de la faune du pays. Leur 
répartition en Thaïlande comprend des provinces fron- 
talières adjacentes au Cambodge, où le milieu écologique 
est sans discontinuité entre les deux pays. Ce sont en 
premier lieu trois espèces du groupe aithxnii : aberrans 
Harrison et Scanlon, 1975; palmatus (Rodenwaldt), 1926 
et tigertti Scanlon et Peyton, 1967. Par ailleurs, une 
espèce du groupe culiciformis : sintonoides HO, 1938, 
qui est également bien connue au Vietnam (Reid, 1968) ; 
enfin A. (C.) jamesii Theobald, 1901, qui figure abon- 
damment dans les récoltes faites dans les provinces 
thaïlandaises de Chantaburi et de Chon Buri, voisines 
du Cambodge (Scanlon et Sandhinand, 1965 ; Scanlon 
et al., 196s). 

RÉPARTITION ÉCOLOGIQUE. 

Les Anophèles du Cambodge peuvent être classés 
grosso modo en quatre groupes écologiques : 
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LA FAUNE DES MOUSTIQUES DU CAMBODGE. - 1. 

1. Les espèces des plaines rizicoles. 

Les espèces les plus communes et les plus abondantes 
sont liées aux eaux d’irrigation et d’inondation des 
plaines agricoles, où la grande forêt est absente. Ces 
plaines occupent les grandes vallées centrales traversées 
par le Mékong et le Tonlé Sap, s’étendant sur environ 
la .moitié des surfaces du pays. 

Les disponibilités en gîtes larvaires y sont très abon- 
dantes surtout en saison des pluies, et les hôtes à sang 
chaud. bétail et population humaine, s’y trouvent à 
forte densité. Les espèces, qui sont liées à ce milieu, ont 
une large répartition géographique, car ces conditions 
écologiques favorables se retrouvent dans la plupart des 
pays du Sud-est asiatique. Parmi les plus abondantes se 
trouvent vagns, sinensis et campestris et à un degré 
moindre aconitus, annularis et philippinensis. D’autres 
sont moins communes, telles que peditaeniatzu, nigerri- 
mus, argyropus, pzzrsati, tesselatus; enfin, kochi et ram- 
sayi sont les plus rares. 

2. Les espèces des forêts dégradées. 

Ce sont des espèces liées aux forêts clairsemées, qui 
sont pénétrées par l’agriculture et l’élevage, ou aux 
bordures de grandes forêts. Les gîtes larvaires y sont 
représentés par des eaux ombragées, courantes et claires 
dans les collines, stagnantes en saison des pluies en forêt 
et aux endroits où se manifeste l’activité humaine ou 
animale: le bétail toujours présent fait des incursions 
en forêt: la population humaine, à faible densité, est 
soumise à l’impaludation due essentiellement à minimus 
et, lorsque la grande forêt est proche, à balabacensis. 

Dans ce milieu, on rencontre surtout barbirostris et 
nitidus, qui ont une large répartition géographique dans 
le Sud-est asiatique, puis karwari, crawfordi, jeyporien- 
sis et maculatzrs, à centre de répartition malais et indo- 
nésien, et minimzzs à répartition surtout continentale. 

3. Les espèces des forêts denses. 

Ces espèces sont liées à la forêt dense humide re- 
couvrant les collines et les montagnes, où l’homme est 
pratiquement absent; les grands animaux y sont repré- 
sentés par les éléphants, les carnassiers, les cerfs et 
les singes. Par ailleurs les gîtes larvaires disponibles y 
sont variés : eaux claires courantes des torrents, creux 
de rochers, ruisseaux et eaux stagnantes, creux d’arbres 
et phytotelmes innombrables. . 

Parmi ces espèces, on trouve barbumbroszts, bengalen- 
sis et insulaeflorum, à large répartition géographique,, 
hodgkini, letifer, roperi, separatzzs et whartoni, qui ont 

une répartition à centre malais et indonésien: balabacen- 
sis, vecteur du paludisme en milieu forestier, a une ré- 
partition surtout continentale; enfin, interrzzptus et pam- 
panai, qui sont pratiquement restreints à la Péninsule - - 
indochinoise. 

4. Les espèces littorales. 

Trois espèces sont liées 
toral : baezai, szmdaicus et 

aux eaux saumâtres 
à un moindre degré 

du lit- 
subpic- 

tzzs; elles ont une large répartition géographique dans le 
Sud-est asiatique. A. szmdaiczzs, le vecteur du paludisme 
en zone littorale, n’est abondant que par places et sur 
une bande très étroite sur le bord de mer: par contre, 
subpictus est plus largement réparti à l’intérieur des 
terres et apparaît même dans les plaines centrales. 

ANTHROPOPHILIE ET RÔLE VECTEUR. 

Pratiquement toutes les espèces d’Anophèles passées 
en revue sont aptes à piquer l’homme, mais certaines 
d’entre elles sont plus particulièrement anthropophiles. 

Dans les vallées rizicoles. A. vagus est l’espèce prédo- 
minante et, bien que zoophile, elle est 1’Anophèle le 
plus fréquemment récolté sur l’homme: sinensis. philip- 
pinensis, annznlaris et aconitzts sont également des espèces 
abondantes et zoophiles; en l’absence de bétail, elles 
sont relativement agressives pour l’homme; par contre, 
campestris est reconnu comme étant plus nettement 
anthropophile. 

Dans ce milieu écologique des plaines, où les eaux 
vives et claires, ainsi que les forêts denses. font défaut, 
les principales espèces vectrices du paludisme au Cam- 
bodge, minimus et balabacensis, sont absentes; il n’y a 
donc habituellement pas de transmission paludéenne dans 
les vallées rizicoles du Mékong et du Tonlé Sap. Néan- 
moins, par analogie avec la situation épidémiologique 
existant dans des plaines semblables des pays voisins, 
de la Thaïlande et du Vietnam, il est probable que 
aconitus y joue un .rôle de vecteur saisonnier du palu- 
disme. 

Dans les régions forestières pénétrées par l’activité 
humaine, les espèces les plus anthropophiles sont bar- 
birostris, nitidzzs, karwari, pampanai, ainsi que les deux 
principaux vecteurs du paludisme au Cambodge, mini- 
mus et balabacensis. Quelques rares observations d’infec- 
tion plasmodiale chez maculatzls permettent de suspec- 
ter cette espèce d’un rôle vecteur accessoire, bien qu’elle 
soit très zoophile. 

Alors que minimzzs a pu être efficacement contrôlé 
grâce à son endophilie, balabacensis est resté hors d’at- 
teinte de nos moyens de lutte actuels, du fait de son 
exophilie et de sa liaison écologique avec la forêt dense. 
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Dans la forêt de jungle, outre Ealabacensis, les espèces 
les plus anthropophiles sont Zetifer et une espèce du 
groupe aitkenii, probablement bmgalensis. 

En zone littorale. les espèces les plus agressives pour 
l’homme sont suhpictzrs en milieu agricole, Zetifer en mi- 
lieu forestier et sundaicz~ en bordure de mer. 

Le vecteur du paludisme sur le littoral et dans les 
îles cotieres, su~zdaims, pourra sans doute être effica- 
cement controlé par les traitements insecticides, puisque 
ses gîtes larvaires sont bien localisés et qu’il n’existe 
encore aucune résistance aux insecticides chez les -Ano- 
phèles du Cambodge. 
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